


que ce sont bien nos ancêtres qui ont fait ce pays; que dirait Michel 
JOBERT si nous tentions de remettre les pieds chez NOUS?) Mais 
poursuivons la lecture de ce rapport et disons un mot de la production 
des quelques terres de culture d'alors. Huit, dix et même seize, mais 
généralement pas moins de huit à douze pour un, dit BOUTIN, 
quoique le labourage soit en général mauvais et qu'on ne mette pres­
que jamais d'engrais. (Aucune surprise à ce sujet, n'est-ce-pas 1) M. 
LEON, ancien vice-consul à ORAN, a recueilli quatorze pour un à 
ORAN, même par les mains des gens du pays dont il pouvait très bien 
suspecter la fidé/ité(déjà 111). On sème dans la même terre, la première 
année de gros grains, la deuxième de l'orge, la troisième des légumes. 
(Aucune surprise non plus à ce sujet, n'est-ce-pas?) 

Manufactures. En général, il ne s'exporte rien de manufacturé du 
pays, sauf certaines choses de fantaisie comme portefeuilles, essence 
de rose, certains mouchoirs de soie que les femmes portent autour de la 
ceinture. On fait des tapis à KALA. (On en faisait encore et de plus 
riches du temps de la France. Dans ce pittoresque village haut perché 
où le père d'un camarade de 39/30 fut Receveur des Postes, so� 
Maire, un musulman, eut la tête tranchée, parce qu'il avait manifesté le 
13 Mai et qu'il avait publiquement exprimé sa confiance en la France, 
sur le marché de Relizane, où il se rendait chaque semaine, n'est-ce­
pas ami CESARI ). On fait dans les montagnes des couvertures de laine, 
des manteaux (bernous), des ceintures, des calottes rouges (chéchias) 
de mauvais cuirs, maroquins rouges et jaunes, et même des armes à 
feu. 

Objets d'exportation. blé, orge, chazol (7), froment, blé turc, maïs, riz 
(i� est d'�ne médiocre qualité), cire, miel, huiles, olives, oranges, 
citrons, figues, un peu de dattes, noix, cuirs, laines, bestiaux tels que 
bœufs, moutons, chèvres, etc ... 

Importation. On reçoit certaines choses de SMYRNE, de DAMAS, 
d'�GYPTE. On tire d'Europe et particulièrement de France, les draps, 
toiles, mousselines, indiennes, les objets de quincaillerie, le fer-blanc 
l'acier, l'alun, le plomb, l'étain, les outils des principales professions, le� 
étoffes de soie, mouchoirs de soie, velours, etc ... Les matériaux de 
marine et munitions de guerre viennent particulièrement du nord. 

Itinéraires - D'Alger à Oran, 8 journées, 70 à 80 lieues. Première 
journée, plaine de la Mitidja. Deuxième journée, gorge assez profonde, 
n'ayant en certains endroits que 20 à 30 mètres de large, ce défilé dure 
penda�t 5 heures; beaucoup_ d'oliviers sauvages. Dans cette gorge 
(peut-etre entre Hammam - R1gha et Vesoul - Banian), coule la rivière 
Oued-Drer qui se réunit au SEBET (devenu l'Oued Bou Roumi) dans la 
plaine de la MITIDJA, à 4 lieues de la mer. On la remonte et on la passe 
douze fois, il n'y a point de pont. Pendant quelques heures, plaine ou 
légers côteaux; puis une montagne très élevée (Le ZACCAR) dontla 
montée ou la descente durent chacune une heure et demi. Au sommet 
est une source d'eau vive (sans doute l'Ain N'sour), on y construit une 
fontaine et un bassin. C'est un très beau point de vue. On y découvre 
des plaines immenses au sud et à l'ouest. On voit aussi le Chélif qui 
serpente dans la plaine. On fait trois lieues en plaine. Un peu à gauche 
est MILIANA, petite ville bâtie sur l'emplacement de l'ancienne. On y 
trouve encore des ruines. Il descend des montagnes qui sont à droite et 
bordent la mer une assez grande quantité d'eau qui sert aux irrigations. 
On cultive beaucoup de riz, ce qui rend le pays malsain. Les habitants 
logent sous la tente. De la troisième à la huitième journée: continua­
tion de la même plaine jusqu'à OUHRHAN (ORAN), il y a quelques 
ondulations et légers côteaux. Très belles plaines, riz, grains. A 8 lieues 
de MILIANA on passe le chélif, il n'est pas toujours guéable et pourrait 
être navigable. Il a environ 40 mètres de large, il existe encore cinq 
arches d'un pont romain dont le reste est détruit. On trouve ensuite une 
douzaine de courants dont voici les principaux: à 4 heures du Chélif 
l'oued FODDA (rivière de l'argent), assez considérable. A 5 heures de 1� 
précédente, l'oued ROUNA, rivière des poissons petits, presque à sec 
en été. A 3 heures de la précédente, l'oued CHIFFA, rivière, 20 à 24 m 
de large. A 10 heures de la précédente, l'oued MINA, presque aussi 
forte que le Chélif, belle cascade de 15 à 16 m au moins. A 5 heures de 
1� précédente, le SIG, petite rivière dans une plaine, servant aux irriga­
tions. A 9 heures de la précédente, plaine de l'HABRA et rivière du 
même nom; camp du Bey en hiver, environ 200 hommes coton oli­
viers. To�s ces concurrents se jettent �ans le Chelif par la rive gaJche. 
Les empiètements de ce fleuve ont mis à découvert les fondations de 
plusieurs édifices d'une ancienne ville. A 2 journées de MILIANA sur la 
rive droite du Chélif sont les restes d'un ancien grand aqueduc-' à une 
heure et demie de là on trouve beaucoup de tronçons de colonn�s. A 2 
lieues plus loin, restes de remparts, souterrains, magasins, citernes 
bassins carrés de 12 pieds de côté sur 4 de profondeur, formé de quatr� 
pierres seulement et portant une inscription latine. (Le grand aqueduc 
serait-il celui proche de la plage de CHERCHELL? Les tronçons de 
colonnes �usvi�és �t les restes de remparts, souterrains, magasins, 
etc ... sera1ent-1ls situés aux environs de SIDI-BOU-CHAIB, dans le 
Haut-Dahra, région de Paul ROBERT? Il parait difficile de préciser de 
tel� renseignements en détails, �ar je ne possède aucune carte géogra­
phique de cette zone que décrit BOUTIN. Par ailleurs, ces ruines se 
situent à "deux journées de MIUANA, à une heure et demi plus loin, à
deux lieues plus loin encore ... ': Comment évaluer les distances?). 
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D'ARZEWà MOSTAGANEM. (10 fortes lieues), on côtoie le rivage 
bonne culture, chemin praticable aux voitures. D'ORAN à TLEMCEN 
(30 bonnes lieues) Pays plat, sauf quelques collines et côteaux (par 
OUED-IMBERT et LAURIERS ROSES sans doute); terre noire, très 
bonne et bien cultivée. A 10 lieues, terre de BENI-AMER, divisée en 
douze nations ou tribus; beau blé, beaucoup de chameaux, bœufs, 
moutons, chèvres, etc ... A 5 lieues de TLEMCEN, montagnes assez 
élevées, couvertes de bois, sapins sauvages, non propres aux construc­
tions; au pied de des montagnes (sans doute environs d'Aïn-Fezza et 
A�n-Tellout) source �·eau presque bouillante et à une demi-heure plus 
101!1, autre source froide à la glace. A une journée de TLEMCEN, mine de 
cuivre; (ce métal devait probablement servir aux artisans pour la 
confection d'objets et bijoux divers); à deux lieues de là, bois très 
abondants, chênes, sapins, oliviers, on y trouverait de bonnes pièces de 
co_nstruction .. Les chemins sont praticables aux voitures, elles passe­
raient au moms à travers champs. DE MASKARA à ARZEW(16 à 20 
lieues). Première journée, plaine. Deuxième journée, source d'eau 
minérale, rivière des bains(Hammam). Elle est assez considérable. Elle 
serait navigable en hiver. Il n'y a point de point. (Ici une parenthèse, 
pour relever une anomalie, ou peut-être une erreur ... La rivière des 
bainsserait-elle ... l'Habra, la Macta, l'oued-Tlélat se jettant dans le lac 
des Garabas? S'il s'agit du cours d'eau qui passe à DUBLIN EAU le 
sous-titre indiquant l'itinéraire de Mascara à Arzew devrait être inve�sé 
et ser�it celui d'Arzew à Mascara, comme semble l'indiquer la suite de 
ce traJet. Assez bonne culture. De la rivière à MASKARA, on monte 
toujours, ce chemin n'est point praticable aux voitures. Toutes les 
rivières dont nous venons de parler sont généralement bordées de 
bois, taillis, saules, etc ... , elles sontaussi poissonneuses, mais le pois­
son est d'une mauvaise qualité et chargé d'arrêtes (sans doute le 
barbeau). Les arabes pêchent avec leurs manteaux qu'ils tendent à 
deux au lieu de filets qu'ils ne connaissent pas. MASKARA était autre­
f�is la résidence du Bey d'Oran; bonne eau, air sain, belle vue. (Bien 
sur, le rap�ort BOUTIN contient d'autres éléments d'appréciation, d'au­
tres renseignements fort intéressants, en particulier sur le langage (un 
sabir savoureux, percutant) fort imagé par exemple à ALGER, ou bien 
tr�s différent d'une tribu à l'autre, les monnaies, le sous-sol, les luttes 
tribales, la contestation, les revenus de la Régence, forts divers comme 
on peut le deviner, les prix des journées et des principales denrées, les _poids et mesures, etc ... Mais nos amis lecteurs comprendront qu'ils 

nous est impossible d'en étaler l'ensemble. 




